
POESIES SUR LES ANIMAUX A COPIER SUR LE CAHIER DE POESIES 

 Reviens à la ligne comme c’est fait sur le texte, écris le titre au milieu et le nom de l’auteur en bas à droite ; marque les strophes en sautant deux lignes.  Tu 

peux utiliser des stylos de couleurs….  

 

Les hiboux 
 

Ce sont les mères des hiboux  
Qui désiraient chercher les poux  
De leurs enfants, leurs petits choux, 
 En les tenant sur les genoux.  
 
Leurs yeux d’or valent des bijoux 
Leur bec est dur comme cailloux,  
Ils sont doux comme des joujoux,  
Mais aux hiboux point de genoux !  
 
Votre histoire se passait où ?  
Chez les Zoulous ? Les Andalous ?  
Ou dans la cabane bambou ?  
A Moscou ? Ou à Tombouctou ?  
 
En Anjou ou dans le Poitou ?  
Au Pérou ou chez les Mandchous ?  
Hou ! Hou !  
Pas du tout, c’était chez les fous.  
 

Robert Desnos  
 
 
 

Le pélican 
 
Le capitaine Jonathan,  
Etant âgé de dix-huit ans,  
Capture un jour un pélican  
Dans une île d’Extrême-Orient.  
 
Le pélican de Jonathan,  
Au matin, pond un œuf tout blanc  
Et il en sort un pélican  
Lui ressemblant étonnamment.  
 
Et ce deuxième pélican  
Pond, à son tour, un œuf tout blanc  
D’où sort, inévitablement,  
Un autre qui en fait autant.  
 
Cela peut durer très longtemps 
Si l’on ne fait pas d’omelette avant.  
 

Robert Desnos  
 
 
 



Le lézard 
 
Lézard des rochers,  
Lézard des murailles,  
Lézard des semailles,  
Lézard des clochers.  
 
Tu tires la langue,  
Tu clignes des yeux,  
Tu remues la queue,  
Tu roules, tu tangues.  
 
Lézard bleu diamant 
Violet reine-claude 
Et vert d’émeraude,  
Lézard d’agrément !  
 

Robert Desnos  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Avez-vous vu ? 
 
Avez-vous vu le dromadaire  
Dont les pieds ne touchent pas terre ?  
 
Avez-vous vu le léopard  
Qui aime loger dans les gares ?  
 
Avez-vous vu le vieux lion  
Qui joue si bien du violon ?  
 
Avez-vous vu le kangourou  
Qui chante et n’a jamais le sou ?  
 
Avez-vous vu l’hippopotame  
Qui minaude comme une femme ?  
 
Avez-vous vu le perroquet  
Lançant très haut son bilboquet ?  
 
Avez-vous vu la poule au pot  
Voler en rassemblant ses os ?  
 
Mais moi, m’avez-vous bien vu, moi,  
Que personne jamais ne croit ?  
 

Maurice Carême  



Mon copain 
 
Mon copain  
Quand j’ai du chagrin  
Il ne me dit rien  
Il sait bien que ça ne sert à rien  
Quand j’ai du chagrin  
 
Mon ami  
Quand j’ai de la peine  
Il ne me dit pas qu’il m’aime  
Je sais bien que ça le gêne  
Quand j’ai de la peine  
 
Alors il m’écoute  
Moi je sais qu’il m’entend  
 
Et il me regarde  
Moi je sais qu’il comprend  
 
Il se met dans un coin  
Ses yeux  
Sont plus malheureux  
Que les miens  
 
Mon copain, mon ami  
Il est plus qu’un ami  
Plus qu’un bon copain  
… Puisque c’est mon chien  
 

Chantal Abraham   

LE PERROQUET  
 

C’est très coquet  
Un perroquet  
Des plumes rouges  
Bleues violettes  
Ça vit ça bouge  
Et ça répète  
 
C’est très coquet  
Un perroquet  
Dans un baquet  
Un perroquet  
Ça fait trempette  
Et ça répète  
 
C’est très coquet  
Un perroquet  
C’est beau, c’est sec  
Après toilette  
Et ça répète  
Du bout du bec  
 
C’est très coquet  
Un perroquet  
Tais ton caquet  
Vieux perroquet  
Mais ça répète  
Saperlipopette  
 

Jean-Hugues Malineau 
 



La trompe de l’éléphant 
 
La trompe de l’éléphant  
c’est pour ramasser les pistaches 
pas besoin de se baisser.  
 
Le cou de la girafe  
c’est pour brouter les astres  
pas besoin de voler  
 
La peau du caméléon  
verte, bleue, mauve, blanche  
selon sa volonté pas besoin de fuir.  
 
La carapace de la tortue  
c’est pour dormir à l’intérieur  
même l’hiver :  
pas besoin de maison  
 
le poème du poète  
c’est pour dire cela  
et mille et mille et mille autre choses :  
pas besoin de comprendre. 
 

Alain Bosquet   

La mouche et la crème 
 
Une mouche voyant une jatte de crème  
S’écria : « Quelle chance ! Oh ! Que cela me plaît ! 
Ô délice ! Ô bonheur extrême !  
Des œufs frais, du sucre et du lait,  
Un tendre arôme de vanille ;  
rien ne me met plus de douceur en mon cœur. » 
Elle volette, elle frétille,  
elle s’approche, elle gambille * 
sur le rebord  
et c’est alors  
que sur la faïence trop lisse,  
la mouche glisse  
et succombe dans les délices 
de cette crème couleur d’or.  
Parfois, les choses que l’on aime 
sont des dangers.  
Il n’est pas toujours sûr que l’on puisse nager  
dans la meilleure des crèmes.  
 

Pierre Gamarra  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



* gambiller : danser  
 


